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Aggression Replacement Training (ART®) est un programme d’intervention psychoéducatif multi-

modal qui s’appuie sur l’idée que chaque geste d’agression commis par un·e adolescent·e est lié, 

sur le plan individuel, à des lacunes dans ses habiletés sociales, sa régulation de la colère et son 

niveau de développement moral. Dans cette optique, les trois volets du programme se concen-

trent sur l’apprentissage d’habiletés sociales (volet 1), la régulation de la colère (volet 2) et le dé-

veloppement du raisonnement moral (volet 3). Le programme est généralement offert à des 

groupes d’environ 8 à 12 jeunes en difficulté ayant entre 14 et 17 ans. Il se déroule sur 10 semaines 

à raison de 3 ateliers d’une heure chaque semaine.  

Ce programme est déjà implanté depuis 1978, dans une douzaine de pays en Amérique du Nord, 

du Sud, en Europe, et en Océanie. Au Québec, il est actuellement offert dans certaines régions à 

des jeunes placé.e.s en centre de réadaptation en vertu de la loi sur la protection de la jeunesse 

(LPJ) et à des jeunes sous garde en vertu de la loi sur le système de justice pénale pour les adoles-

cents (LSJPA). 

Le programme ART® a fait l’objet de plusieurs études évaluatives à travers le monde, auprès de 

clientèles variées dont des jeunes et des adultes, avec ou sans problèmes de santé mentale, judi-

ciarisé.e.s ou non, et en contexte d’intervention ou de prévention des comportements agressifs.  

L’objectif de ce bulletin est de présenter un état des connaissances sur les effets de ce pro-

gramme pour les jeunes en difficulté.  

Un premier survol de la littérature nous a permis d’identifier deux recensions complémentaires qui 

portent sur les effets de ART® :  

 Brännström et al. (2016) recensent 16 études publiées entre 1987 et 2014. Ils n’ont 

cependant retenu que celles qui évaluent le programme lorsqu’utilisé de façon 

intégrale, sans être modifié, qui ont un groupe de comparaison et qui vérifient ses 

effets sur la récidive et le comportement antisocial.  

MISE EN CONTEXTE 

  MÉTHODOLOGIE 
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 Ensafdaran et al. (2019) ont bonifié cette recension en élargissant leurs critères 

d’inclusion : ils couvrent une période supplémentaire entre 2014 et 2016 et incluent 

les études portant sur des versions non intégrales de ART® (c’est-à-dire utilisant un ou 

deux volets du programme plutôt que les trois), qui ne comportent pas de groupe 

de comparaison ou qui vérifient des effets autres que la récidive et le comporte-

ment antisocial. Cette seconde recension identifie 11 nouvelles études publiées 

entre 2005 et 2016. 

Afin de mettre à jour ces revues de littérature, nous avons recensés les études couvrant la période 

de 2016 jusqu’à ce jour en reproduisant la stratégie de recherche et les critères de sélection d’En-

safdaran et al. (2019). Ainsi, 7 études supplémentaires ont été identifiées pour un total de 34 études, 

publiées entre 1987 et 2021.  

Ce bulletin présente les résultats des 18 études portant sur des adolescent.e.s et des jeunes adultes 

ayant un profil similaire à celui de la population ciblée actuellement au Québec soit les jeunes judi-

ciarisé.e.s (15 études), les jeunes présentant des troubles de comportements (2 études), ou ceux hé-

bergé.e.s en CR (1 étude).   

Les 18 études se sont penchées 

sur un ou plusieurs des effets po-

tentiels de ART®, notamment les 

effets liés aux trois volets du pro-

gramme: le développement 

d’habiletés sociales (8 études), la 

gestion de la colère (8 études) ou 

encore le raisonnement moral (6 

études). D’autres se sont deman-

dé si le programme a permis une 

diminution de gestes agressifs (12 

études), voire une diminution de 

la récidive lorsque le programme visait des jeunes judiciarisés (5 études).  Voici une synthèse de ces 

résultats. 

 Effet sur les habiletés sociales 

Quatre études sur huit observent que le programme est associé à l’amélioration des habiletés so-

ciales :  

 Deux d’entre elles montrent une augmentation significative des habiletés interper-

sonnelles1 et des habiletés de résolution de problème2 chez les jeunes participants à 

ART® comparativement au groupe de comparaison.  

 Deux autres études rapportent une augmentation significative des habiletés proso-

ciales3 et de résolution de problèmes entre le prétest (temps de mesure avant la par-
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1Goldstein, 1989 
2Kaya et Buzlu, 2016 
3Currie et al., 2009  

RÉSULTATS 



ticipation au programme) et le post-test (temps de mesure après la participation au 

programme) chez les jeunes participants à ART® . 

Cependant, un nombre équivalent d’études observent que la participation à ART® n’est pas asso-

ciée à une amélioration significative sur ce plan4.   

 Effet sur la régulation de la colère  

Six des huit études qui se penchent sur l’effet de ART® sur la régulation de la colère ou l’auto-

contrôle rapportent des résultats positifs à cet égard:  

 Cinq d’entre elles observent une augmentation significative des capacités de régu-

lation de la colère ou d’autocontrôle entre le pré-test et le post-test pour les jeunes 

ayant participé à ART® comparativement à ceux d’un groupe de comparaison5.  

 Une étude6 rapporte une diminution du niveau d’impulsivité sous le seuil clinique au 

post-test qui se maintient 24 mois plus tard chez les jeunes ayant participé à ART®.  

Deux études n’observent toutefois pas de différences significatives entre le groupe ART® et le 

groupe contrôle concernant la régulation de la colère7.  

 Effet sur le raisonnement moral 

Une seule étude, sur les quatre s’étant penchées sur la question, rapporte que les jeunes ayant par-

ticipé à ART® ont amélioré significativement leur niveau de raisonnement moral comparativement 

à un groupe de comparaison8, contre 

trois qui n’ont pas montré de différence 

entre les groupes9. 

Deux autres études se sont penchées sur 

l’effet de ART® sur la diminution des dis-

torsions cognitives. Elles se définissent 

comme une interprétation erronée des 

événements et peuvent avoir pour effet 

de maintenir la pensée égocentrique et 

limiter le développement moral. L’une 

des études  rapporte que les jeunes 

ayant participé à ART® ont connu une 

diminution de leurs distorsions cognitives 

sous le seuil clinique entre le pré-test et le 

post-test, qui se maintient 24 mois plus 

tard10, tandis que l’autre étude n’ob-

serve aucun changement sur ce plan11. 
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4Coleman et al., 1992; Hornsveld et al., 2015; Moynahan et Stromgren, 2005; O’Keefe, 2019 
5Glick, 1987; Goldstein, 1987, 1989; Kaya et Buzlu, 2016; Zimmerman, 1987 
6Currie et al., 2012 
7Coleman et al., 1992; Jones, 1991 
8Goldstein, 1987 
9Coleman et al., 1992; Glick, 1987; Zimmerman, 1987 
10Currie et al., 2012 
11Currie et al., 2009 



 Effet sur l’agressivité 

Des douze études qui évaluent l’effet de ART® sur les comportements agressifs des jeunes, neuf ap-

puient son efficacité sur ce plan :  

 Quatre d’entre elles démontrent une diminution du nombre ou de l’intensité des 

comportements agressifs des jeunes ayant participé au programme comparative-

ment à ceux des groupes de comparaison12 . 

 Quatre autres études rapportent une diminution significative du niveau d’agressivité 

global13, d’agression physique14 ou encore de colère et d’hostilité15 entre le pré et le 

post-test.   

 Finalement, une dernière étude compare les effets de ART® pour trois sous-groupes 

de participants : les “attentifs”, les “inattentifs” et les “résistants”16. Les “attentifs” et 

les “inattentifs” ont connu une diminution significative de leurs comportements 

d’agression entre le pré et le post-test. Cependant, ceux considérés comme 

”résistants” n’ont pas connu de changement sur ce plan.  

Certaines études sont cependant moins concluantes concernant l’effet du programme sur les com-

portements agressifs :  

 Deux d’entre elles n’observent pas de différences significatives entre les jeunes 

ayant participé à ART® et un groupe de comparaison par rapport à leurs problèmes 

de comportement17, leurs attitudes antisociales et leurs comportements agressifs18.  

 Une troisième étude, faite exclusivement auprès de jeunes femmes, n’observe pas 

non plus de différence significative entre le groupe ART® et le groupe de comparai-

son en lien avec les comportements agressifs et la propension à enfreindre les 

règles19.  
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12Glick, 1987; Goldstein, 1987; Jones, 1991; Zimmerman, 1987  
13Currie et al., 2009; 2012. 
14Kaya et Buzlu, 2016; Hornsveld et al., 2015  
15Kaya et Buzlu, 2016  
16Ondrus, 2016  
17Moynahan et Stromgren, 2005  
18O’Keefe, 2019 
19Erickson, 2013 
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Mentionnons finalement que l’une des études ayant rapporté des améliorations dans le 

comportement des jeunes20 n’observe pas de différences significatives entre le pré-test ou le post-

test et une mesure de suivi 24 mois plus tard, ce qui met en doute le maintien des changements à 

plus long terme.  

 Effet sur la récidive 

Les cinq études s’étant penchées sur la question appuient l’efficacité de ART® pour diminuer la 

récidive : 

 Une étude21 démontre que ART® réduit le risque de récidive de 24% lorsqu’il est offert 

avec un haut niveau de fidélité d’implantation comparativement au groupe de 

comparaison.  

 Deux autres études rapportent une diminution des ré-arrestations pour les jeunes 

ayant participé à ART® comparativement à ceux d’un groupe de comparaison22.  

 Une quatrième étude23 montre aussi que ART® donne des résultats positifs: le nombre 

et la sévérité des incidents rapportés à la police diminuent après la participation au 

programme. À noter, cependant, que des résultats similaires sont rapportés concer-

nant le programme de comparaison basé sur l’intervention relationnelle. 

 Une cinquième étude24 observe que les garçons ayant complété ART® et ceux dont 

les parents ont suivi un programme de soutien parental connaissent tous deux une 

diminution du risque de récidive à trois temps de mesure: 12 mois, 2 ans et 3 ans 

après le début de la période de probation. Toutefois, pour les filles, seul ART® est asso-

cié à une diminution du risque de récidive à ces trois temps de mesure. 

La majorité des études appuient l’efficacité du programme 

ART® en lien avec ses objectifs principaux, soit de diminuer 

les comportements agressifs et la récidive. Ces résultats font 

de ART® un programme prometteur pour les jeunes en diffi-

culté, à l’instar du classement de la California Evidence-

Based Clearinghouse for Child Welfare25. 

Concernant les sous-objectifs du programme, associés à ses 

trois volets, les résultats varient :  

 Une majorité d’études soutiennent l’efficacité du 

 programme pour améliorer la gestion de la colère;  

 Une telle conclusion ne peut être formulée concer

 nant les habiletés sociales, puisque seulement 

 quatre études sur huit rapportent des effets sur ce 

 plan. 
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20Currie et al. 2012 

21Barnoski, 2004 

22Goldstein, 1989, 1994. 
23Holmqvist et al., 2009. 
24Kowalski, 2019. 
25CEBC » Program › Aggression Replacement Training (cebc4cw.org)  

 

Conclusion 

https://www.cebc4cw.org/


 Quatre des six études ayant mesuré le raisonnement moral ne rapportent pas, 

 quant à elle, d’amélioration associée à la participation au programme.  

Ces résultats laissent penser que les effets positifs du programme sur les comportements agressifs et 

la récidive passent surtout par une meilleure gestion de la colère, et moins par l’amélioration des 

habiletés sociales ou un niveau plus élevé de raisonnement moral. Toutefois, avant d’en arriver à 

cette conclusion, il faut écarter deux possibilités : (1) les outils utilisés pour mesurer les habiletés so-

ciales et le raisonnement moral pourraient ne pas capter adéquatement les acquis faits en partici-

pant à ces deux volets de ART®. (2) Ces volets pourraient être plus difficiles à implanter avec fidéli-

té, limitant ainsi l’atteinte de ces sous-objectifs.  

Plus d’études de qualité sur l’efficacité de ART® sont nécessaires pour confirmer son efficacité et 

pour mieux comprendre ses mécanismes de changements. Les études futures devraient tenter de 

mieux cibler les acquis associés aux différents volets du programme en utilisant des outils de me-

sures alternatifs ou encore en documentant de façon qualitative l’expérience des jeunes y ayant 

participé. Elles devraient également évaluer la fidélité d’implantation du programme et étudier son 

impact sur l’atteinte de ses objectifs et sous-objectifs.   
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